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			Prolégomènes


			L’histoire du christianisme d’une manière générale est de l’histoire. Le mot histoire vient du latin historia, tiré du grec (historia), « enquête », « recherche » (d’informations, de témoignages), « investigation », « exploration ». C’est ainsi que lorsque Hérodote rédige au ve siècle avant notre ère ses Histoires (en réalité ses Enquêtes) ; il part à la rencontre des témoins et acteurs des Guerres médiques pour en retracer le déroulement. Histor désigne in fine celui qui a mené à bien sa recherche, et nomme donc « celui qui a vu », « celui qui sait ».


			L’histoire est une discipline des Sciences humaines avec ses objectifs et ses méthodes propres. En ce qui concerne l’histoire de l’Église ou l’histoire du christianisme au sens large, il ne s’agit pas de réaliser un compte rendu essentiellement théologique, ni de rédiger une hagiographie, ni d’écrire une apologie.


			« De toutes les disciplines qui étudient l’évolution humaine, l’histoire figure parmi les plus anciennes. Elle occupe une place de choix dans la vie des sociétés.


			L’histoire, c’est la connaissance aussi complète que possible des itinéraires suivis par les générations précédentes. Elle se veut mémoire de l’humanité même si les points de vue particuliers donnent une vision différente des évènements. À ce titre, elle constitue un immense réservoir d’expériences. Tous les problèmes qu’analysent les spécialistes en sciences humaines ont une dimension historique puisqu’ils s’inscrivent dans le temps.


			Voilà pourquoi elle est essentielle à la compréhension des phénomènes actuels qui interpellent les sociétés. Étudier en histoire, c’est scruter le passé pour évaluer les enjeux importants de notre temps et contribuer à dessiner les voies de l’avenir.


			Dans sa pratique, l’historien doit interroger une documentation souvent très abondante, sous plusieurs angles. Il importe aussi pour lui de se placer dans la « peau » des gens de l’époque pour interpréter de façon rigoureuse les lambeaux de preuves qui subsistent du passé. Finalement, il fera la synthèse des informations recueillies et formulera ses obser­vations dans une langue soignée et dynamique.


			L’histoire est une science humaine qui formule des problèmes et propose des explications ; elle est essentielle à la prise de décision éclairée. Nous sommes ainsi loin d’une conception de l’histoire qui la réduisait naguère à une accumulation de dates, d’événements, à un récit plus ou moins centré sur de grands personnages. »1


			« Pour l’historien, l’enjeu, ce ne sont plus seulement les faits en tant que tels, mais la façon de les mettre en perspective. »2


			En effet, l’histoire se veut à la fois étude des faits, des événements du passé, souvent singuliers, et, par métonymie, de leur ensemble. L’histoire est donc un récit. Il ne peut à cet égard y avoir d’histoire sans récit. Elle est la construction ou la reconstruction d’une image du passé par des hommes et des femmes (les historiens et historiennes3 qui tentent de décrire, d’expliquer ou de faire revivre des temps révolus4), elle est en quelque sorte un fil directeur du passé permettant d’éclairer les temps présents en nous renseignant sur le chemin qui fut celui de nos aïeux, d’un mot notre chemin. Ce récit historique, n’est pas construit par intuition intellectuelle, mais à partir de sources, de documents forts divers. Il cherche à donner un sens au passé, à comprendre son déroulement.


			« Tout énoncé historique est fonction d’un point de vue, personne ou presque ne le conteste. Qui nierait, en effet, que l’histoire est envisagée suivant des perspectives diverses […] La représentation du passé est une sélection de ce qui est jugé pertinent en fonction de ce qui paraît important aujourd’hui, car on ne peut pas avoir directement accès à la réalité du passé. On peut seulement essayer de la saisir par les traces textuelles5. »


			Pendant très longtemps l’histoire n’a reconnu comme faits que des actions politiques et n’a reçu comme acteurs de l’histoire que des hommes politiques. Ce n’est qu’avec la Nouvelle Histoire et l’École des Annales, partisanes d’une histoire globale, fondée sur l’étude approfondie des phénomènes sociaux, économiques et culturels que les formes d’histoire se sont multipliés.


			Nous souhaitons dans ce livre, l’aventure chrétienne, brosser un portrait du christianisme, avec un point de vue particulier celui de la mouvance protestante, et situer, insérer l’aventure chrétienne dans l’histoire générale.


			Comme le disait Jean Delumeau :


			« – En dépit ou à cause de la déchristianisation actuelle, l’histoire religieuse dans son acception la plus large est actuellement florissante en France. Elle constitue un secteur de pointe de la recherche. – S’agissant du christianisme…, les laïcs ont presque totalement remplacé les hommes d’Église dans ce champ du travail historique. Et, même s’ils appartiennent à une confession chrétienne, ils conduisent leurs enquêtes et publient leurs résultats en toute indépendance et en dehors de tout esprit apologétique6 »


			L’époque moderne débute à la fin du Moyen Âge pour s’arrêter à la Révolution française. Si la date finale est sans appel, 1789, on peut hésiter pour le commencement. 1453, la prise de Constantinople par les Ottomans ? 1492, avec la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb ? 1517, début de la Réforme en Allemagne ?


			On comprend en tout cas que le terme « époque moderne » tranche avec la période précédente. Or, dans cette période à côté des Réformes que nous avons soulignées, les guerres dites de religion sont un phénomène spécifique7. De 1520 à 1660 les guerres ont une dimension religieuse et l’Europe s’affronte et se déchire en groupes opposés ou intervient le politique et le sacré. Toutes les sociétés sont concernées et mobilisent une nouvelle « propagande ». Les positions radicales se déchaînent avec la violence qui les accompagne. Il faudra attendre la fin du xviie siècle pour que ces guerres disparaissent peu à peu. Elles font place à l’impétuosité dans les discours comme pendant la controverse arminienne ou la controverse janséniste. L’idée de tolérance progresse, mais la coexistence entre religions opposées n’a pas pour corollaire l’indifférence religieuse bien au contraire : les minorités préservent jalousement leur identité bien souvent acquise chèrement. De nouvelles cultures politiques se mettent en place et l’État apparaît souvent comme le garant de la paix.


			


			

				

					1 https://histoire.umontreal.ca/departement/quest-ce-que-lhistoire/.


				


				

					2 Patrick Boucheron bouscule l’histoire https://lejournal.cnrs.fr/articles/patrick-boucheron-bouscule-lhistoire.


				


				

					3 Christophe Charle : « Être historien en France : une nouvelle profession ? », L’histoire et le métier d’historien en France 1945-1995, F. Bédarida dir. Paris, Éd. Maison des Sciences de l’homme, 1995, p. 22. Il parle des : « Historiens professionnels, c’est-à-dire payés par l’État, professeurs de l’enseignement secondaire (plus rarement instituteurs), enseignants des universités, chercheurs du CNRS ou des grands établissements et écoles d’érudition ».


				


				

					4 « À travers la “parole” “fondatrice” se dessine la place dominante du récit par le souvenir, la transmission-tradition, l’actualisation d’une mémoire. Cependant la valeur même du souvenir est une catégorie de la “rupture”, il se transmet en se transformant » d’après Rodica Chelcea thèse sur l’historiographie contemporaine sur les origines de la liturgie eucharistique (ier et iie siècles). Entre histoire et théologie, 2006.


				


				

					5 D’après R. Kosellec, Le futur passé. Contribution à la sémantique des temps historiques, Paris, 2000, p. 161-162.


				


				

					6 Delumeau Jean – L’historien et la foi, p. 7-8.
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			Petite chronologie


			Fin du seizième siècle rappel


			1493 à 1517, guerre des paysans en Allemagne


			• 1539, juin : ordonnance qui déclare l’hérésie hors la loi. Août : – Ordonnance de Villers-Cotterêts qui impose le français et instaure les registres d’état civil. Novembre : Début du voyage de Charles Quint en France (fin en janvier 1540). Suppression des couvents en Angleterre. Réforme en Saxe et au Brandebourg. Carte du monde de Mercator.


			• 1540, juin : ordonnance de Fontainebleau qui réaffirme la lutte contre l’hérésie. Fondation de la compagnie de Jésus (jésuites).


			• 1541, juin : disgrâce du connétable Anne de Montmorency.


			• 1542, mars : alliance militaire franco-turque. Juillet : Début de la quatrième guerre contre Charles Quint. Calvin publie le Catéchisme de l’Église de Genève, inspiré par la Kurze Schrifftliche Erklärung de 1534 de Bucer. Création de l’Inquisition à Rome.


			• 1544 : Convocation du concile de Trente.


			• 1545 : avril, massacre des Vaudois en Provence près d’Avignon.


			• Décembre : Ouverture du concile de Trente. Consensus Tigurinus entre Bullinger et Calvin.


			• 1547 : Défaite protestante à Mühlberg face à l’empereur Charles Quint, qui tente d’imposer, par l’intérim d’Augsbourg, le rétablis­sement des rites catholiques. 27 janvier : Mort d’Henri VIII. 31 mars : Mort de François 1er à Rambouillet. 25 juillet : Henri d’Orléans, fils de François 1er, est sacré roi de France à Reims. Octobre : Création de la « Chambre ardente » qui doit juger et condamner les hérétiques.


			Dix-septième siècle


			• 1601, janvier le 17 : Traité de Lyon avec le duc de Savoie. Les possessions savoyardes de la rive droite du Rhône sont rattachées à la France. De plus, le duc de Savoie verse une grosse indemnité de guerre. 9 février : Le roi et la reine arrivent à Paris. 27 septembre : Naissance du dauphin (Louis XIII).


			• 1602, janvier : Traité d’alliance avec les cantons suisses. 31 juillet : Le maréchal de Biron est exécuté pour trahison. l’Escalade. Échec d’une attaque savoyarde contre Genève.


			• 1603, 24 mars : mort d’Elisabeth d’Angleterre. Jacques Ier, fils de Marie Stuart, lui succède. Septembre : Les jésuites sont autorisés à revenir en France.


			• 1604, février : Début d’une conspiration menée par François ­d’Entragues, père de la favorite du roi, Henriette. 11 décembre : François d’Entragues est arrêté. 12 décembre : Déclaration royale qui rend héréditaires les offices de juridiction et de finance moyennant une nouvelle taxe.


			• 1605, 2 février : François d’Entragues et Charles d’Auvergne sont condamnés à mort. Les deux hommes seront graciés par le roi. Décembre : Attentat manqué contre Henri IV. Mort de Théodore de Béze. Conspiration des Poudres en Angleterre. 1605-1618 : guerre polono-russe.


			• 1606, 24 février : Traité de commerce avec l’Angleterre. 2 avril : Le duc de Bouillon, qui s’était rebellé, remet les clés de Sedan à Henri IV.


			• 1607, Le Béarn est réuni à la France. Lois d’exception contre les catholiques en Angleterre.


			• 1608, 3 juillet : Samuel Champlain fonde, avec l’appui du roi de France, la ville de Québec. Diète de Ratisbonne. François de Sales écrit Introduction à la vie dévote.


			• 1609, 25 mars : mort de Jean-Guillaume, duc de Clèves, sans héritier direct. Pour la succession l’empereur Rodolphe soutient l’Électeur de Saxe tandis qu’Henri IV soutient la candidature des princes Brandebourg et Neubourg. 17 mai : Le prince Henri II de Condé épouse Charlotte de Montmorency dont le roi est tombé amoureux. Novembre : Henri de Condé s’enfuit à Bruxelles avec sa femme. Il ira ensuite rejoindre à Milan les ennemis du roi de France. Kepler : L’astronomie nouvelle. Lunette astronomique de Galilée. Trêve de Douze Ans entre l’Espagne et les Provinces-Unies.


			• 1610, 13 mai : Couronnement de Marie de Médicis dans la basilique Saint-Denis. Le roi, qui doit partir pour la campagne d’Allemagne, confie la régence à la reine. 14 mai : Henri IV, qui se rend à l’Arsenal, est assassiné rue de la Ferronnerie par François Ravaillac. 27 mai : Supplice de Ravaillac. 12 juillet : Concini entre au conseil des Finances. 17 octobre : Sacre de Louis XIII à Reims.


			• 1611, 26 janvier : Démission de Sully. 30 avril : Traité de Fontainebleau avec l’Espagne. Louis XIII épousera Anne d’Autriche et Elisabeth de France épousera le prince des Asturies. Mai à septembre : Assemblée des protestants à Saumur.


			• 1612, janvier : Marie de Médicis annonce les futurs mariages royaux.


			• 1613, 19 novembre : Concini devient maréchal de France.


			• 1614, avril : Révolte de la noblesse (Condé, Longueville, Mayenne, Vendôme, etc.) contre la régente. 15 mai : Traité de Sainte-Menehould. La régente promet aux nobles la convocation des états généraux et les couvre d’or. 2 octobre : Le parlement proclame la majorité du roi. 27 octobre : Ouverture des états généraux.


			• 1615, mars : Fin des états généraux. Août : nouvelle rupture avec les Grands. Novembre : Soulèvement des protestants. 28 novembre : Mariage à Bordeaux de Louis XIII avec Anne d’Autriche.


			• 1616, 3 mai : Paix de Loudun entre le roi et les princes. 1er septembre : Arrestation de Condé au Louvre. 25 novembre : Richelieu est nommé secrétaire d’État aux Affaires étrangères. Louis XIII et Luynes (1617-1622). Premier procès de Galilée.


			• 1617, 24 avril : Concini est assassiné en arrivant au Louvre sur ordre du roi. 8 juillet : Exécution de Leonora Galigaï, femme de Concini et confidente de Marie de Médicis.


			• 1618 : Fondation de l’ordre des Visitandines par François de Sales. Avril : Exil de Richelieu à Avignon. Synode de Dordrecht. Révolte en Bohême contre la politique ultra-catholique des Habsbourg.


			• 1618-1648 : guerre de Trente Ans. Une suite de conflits religieux puis politiques déchirent l’Europe centrale (Saint Empire, France et Autriche). Elle se termine par la signature des traités de Westphalie (1648). Plusieurs conflits y sont sous-jacents.


			• 1619, 22 février : Marie de Médicis s’enfuit de Blois. 4 mai : Traité ­d’Angoulême entre Louis XIII et Marie de Médicis. Septembre : Assemblée protestante de Loudun qui interdit aux religieux catholiques l’accès à leurs villes de sûreté. 20 octobre : Libération de Condé.


			• 1620 : Nouvelle révolte des princes et de Marie de Médicis. 7 août : « Drôlerie des Ponts-de-Cé » les troupes royales dispersent celles de la reine mère. 10 août : Paix d’Angers entre Louis XIII et la reine mère. Septembre : Louis XIII entre dans le Béarn pour faire appliquer l’Édit de Tolérance et rétablir le culte catholique. 14 octobre : Louis XIII entre dans Pau. 8 novembre : Bataille de la Montagne-Blanche : l’armée de la Bohême, dirigée par l’électeur palatin calviniste Frédéric V, est écrasée par les troupes de l’empereur Ferdinand II. Décembre : Ouverture de l’assemblée générale des protestants à La Rochelle. 1620-1621 : guerre polono-turque.


			• 1621, 25 avril : Traité de Madrid dans lequel l’Espagne s’engage à restituer la Valteline (Alpes) aux Grisons. 27 avril : Le roi annonce qu’il ne veut pas révoquer l’Édit de Nantes. Luynes est nommé connétable. Mai : Le roi reprend la lutte contre les protestants. 25 juin : Capitulation protestante à Saint-Jean-d’Angély. 18 août-11 novembre : Louis XIII et Luynes assiègent Montauban sans succès. 15 décembre : Mort du duc de Luynes. Reprise du conflit entre l’Espagne et les Provinces-Unies, à l’expiration de la trêve de Douze Ans.


			• 1622, 16 avril : Victoire royale à Riez sur les protestants. 11 mai : Prise de Royan par les troupes du roi. 5 septembre : Richelieu est nommé cardinal. 19 octobre : Traité de Montpellier avec les protestants. Confirmation de l’Édit de Nantes (les protestants conservent La Rochelle et Montauban).


			• 1623, février : Ligue entre la France, la Savoie et Venise contre les Espagnols pour rétablir les Grisons en Valteline. Louis XIII et Richelieu, un pouvoir à deux têtes ?


			• 1624, février : Disgrâce des Brûlart. Le marquis de Vieuville devient ministre dirigeant. 29 avril : Richelieu entre au conseil du roi. 13 août : Arrestation de La Vieuville. 26 novembre : Le marquis de Coeuvres entre dans la Valteline. Début de la « Contre-Réforme » en Haute-Autriche.


			• 1625, janvier : nouveau soulèvement protestant. Février : Soubise prend Oléron. 11 mai : Mariage de Charles Ier d’Angleterre et de Henriette de France, sœur du roi. 1er novembre : Assemblée des Églises protestantes à Millau.


			• 1626, 5 février : Une nouvelle paix est signée à Paris avec les protestants qui sont amnistiés, mais qui doivent démolir leurs forts. 6 février : Édit du roi contre les duels. 2 mai : Traité de Monzon avec l’Espagne qui reconnaît à la France l’usage exclusif des passages de la Valteline. Juin : Arrestation des Vendôme (bâtards de Henri IV) et de Henri de Talleyrand-Périgord (comte de Chalais) qui ont conspiré contre Richelieu. Il s’avérera que le propre frère du roi (Gaston d’Anjou) était mêlé au complot. 5 août : Mariage de Gaston d’Orléans (frère du roi) avec Mademoiselle de Montpensier. 19 août : Exécution de Chalais, à Nantes. Octobre : Richelieu est nommé surintendant de la Navigation et du Commerce. 2 décembre : Début de l’assemblée des notables. Dédicace de Saint-Pierre de Rome. Fondation de la nouvelle Amsterdam.


			• 1626-1629 : guerre entre la Pologne et la Suède.


			• 1627, 12 mai : Duel entre le comte de Montmorency-Bouteville et le baron de Beuvron. 22 juin : Exécution en place de Grève des comtes de Montmorency-Bouteville et des Chapelles. Juillet : Maladie du roi. 21 juillet : Les Anglais débarquent à l’île de Ré. Ils se veulent les protecteurs des huguenots, mais ils tenteront en vain de s’emparer du fort Saint-Martin. Novembre : Début du siège de La Rochelle tenue par les protestants. Richelieu bloque la ville sur terre comme sur mer en faisant construire des murailles et une immense digue. 26 novembre : Mort de Vincent II de Gonzague, duc de Mantoue.


			• 1628-1631 : Guerre de Succession de Mantoue.


			• 1628, février : Début de l’assemblée générale du clergé à Poitiers. Les travaux d’isolement de La Rochelle sont terminés. 12 mars : Richelieu tente, sans succès, un coup de force contre la porte Maubec de La Rochelle. Fin septembre : Seconde flotte anglaise devant La Rochelle. 28 octobre : La Rochelle capitule. 12 notables vont s’agenouiller devant le roi et lui demandent leur pardon. 1er novembre : Entrée du roi dans La Rochelle. Harvey reconnaît la circulation du sang. Pétitions des droits.


			• 1629, février : Le roi signe l’ordonnance de réorganisation de l’armée et de la marine (« code Michau ») 6 mars : Victoire du Pas de Suse (Savoie) contre les Piémontais et les Espagnols. 19 avril : Ligue entre la France, la Savoie, le Pape et Mantoue contre les Habsbourg. 27 mai : Prise de Privas par le roi (cité huguenote du Vivarais). 28 juin : Édit de grâce d’Alès. Les protestants peuvent pratiquer leur religion en toute liberté, mais n’ont plus le droit de tenir d’assemblée politique. De plus, ils perdent leurs places de sûreté. Cela met fin aux privilèges politiques et militaires des protestants français. 21 novembre : Richelieu est nommé « Principal ministre d’État ». Paix de Lübeck.


			• 1630, février-mars : « Révolte du Lanturlu » en Bourgogne (les vignerons occupent un quartier de Dijon et demandent une réduction de l’impôt). 29 mars : prise de Pignerol par Créqui envoyé par Louis XIII contre le duc de Savoie, Charles-Emmanuel Ier, qui refuse d’appliquer le traité de Suse. Mai : Entrée du roi en Savoie. Le 17, prise de Chambéry. Juin : Prise de Mantoue par les impériaux. Juillet : Ouverture de la Diète de Ratisbonne pour régler la question de Casale Monferrato et de Mantoue. 4 septembre : Trêve de Rivalte avec les impériaux. Septembre-octobre : grave maladie du roi à Lyon (dysenterie). 13 octobre : Traité de Ratisbonne avec l’empereur qui s’engage à faire évacuer Mantoue. 10 novembre : Journée des Dupes au palais du Luxembourg. Le roi va rendre visite à sa mère qui veut éliminer Richelieu. Ce dernier fait son apparition pour plaider sa cause. Le roi choisit de garder Richelieu comme principal ministre. Fondation de Boston.


			• 1631, 23 janvier : Traité de Bärwald avec le roi de Suède. Mars : Fuite de Gaston d’Orléans, frère du roi, en Lorraine. 31 mars : Traité ­d’alliance avec le duc de Savoie. Mai : Premiers numéros de la Gazette de Théophraste Renaudot (1586-1653). 30 mai : Traité de Munich avec l’électeur de Bavière. 19 juin : Traité de Cherasco entre la France, l’empereur et le duc de Savoie. Le duc de Nevers prend possession du Montferrat et de Mantoue. 19 juillet : La reine mère s’enfuit aux Pays-Bas. Septembre : Édit de Vendœuvres qui permet de réunir les États tous les ans. 17 septembre : Victoire du roi de Suède, Gustave-Adolphe, à Breitenfeld contre les impériaux.


			• 1632, 3 janvier : Mariage secret de Gaston d’Orléans avec Marguerite de Lorraine. 10 mai : Exécution du maréchal Louis de Marillac en place de Grève sous prétexte de malversations. Juin : Révolte du duc de Montmorency, gouverneur du Languedoc. Juin : Traité de Liverdun imposé au duc de Lorraine, Charles IV, qui doit laisser libre passage au roi dans ses États. 6 juillet : Pacte de Turin ; la France acquiert Pignerol. 1er septembre : Victoire royale à Castelnaudary. Montmorency est fait prisonnier, 30 octobre. Il est exécuté à Toulouse. 16 novembre : Bataille de Lützen entre Suédois, alliés des Français, et impériaux. Le roi de Suède, Gustave-Adolphe, meurt au combat. Affaire de Loudun.


			• 1633 : Fondation des Filles de la Charité par Vincent de Paul. 25 février : Arrestation de Chateauneuf, garde des Sceaux, qui a conspiré contre Richelieu. 5 septembre : Alliance de Francfort avec la Suède. 25 septembre : Entrée de Louis XIII à Nancy. Charles IV de Lorraine est dépossédé de ses États. Fondation des filles de la Charité. Second procès et condamnation de Galilée.


			• 1634 : Premiers débarquements français au Sénégal. Février : Assassinat de Wallenstein (duc de Friedland) par les hommes de Ferdinand II de Habsbourg qui se méfiait des ambitions de son allié. Avril-mai : Les forces françaises occupent certains bastions en Alsace pour se défendre d’une possible attaque de l’empire. 18 août : Supplice par le feu d’Urbain Grandier, prêtre à Loudun accusé de sorcellerie. Cette exécution, provoquée par Richelieu, suscita une vive émotion dans tout le royaume. 6 septembre : Défaite suédoise à Nordlingen. Octobre : Retour en France de Gaston d’Orléans.


			• 1635, 25 janvier : Fondation de l’Académie française. 8 février : Traité de Paris avec la Hollande. 28 avril : Traité de Compiègne avec la Suède. 19 mai : Louis XIII déclare la guerre au Cardinal-infant Ferdinand d’Espagne frère de Philippe IV et gouverneur des Pays-Bas. 3 juillet : Victoire française à Rohan contre les impériaux. 11 juillet : Traité de Saint-Germain avec Bernard de Saxe-Weimar à qui la France confie la défense de l’Alsace. 26 octobre : Traité de Rivoli avec les ducs de Savoie, de Parme, de Modène et de Mantoue.


			• 1635-1659 : guerre franco-espagnole


			• 1636 : Première représentation du Cid de Pierre Corneille (1606-1684). 15 août : Les Espagnols prennent Corbie, dans la Somme. L’empereur déclare la guerre à la France. Octobre : Les Impériaux envahissent la Bourgogne. 14 novembre : Les Français reprennent Corbie.


			• 1637 : Discours de la méthode, de Descartes. Mars : Les Français évacuent la Valteline. Les Français reprennent aux Espagnols les îles de Lérins. Juin : Insurrection des croquants en Périgord. 25 juillet : Reprise de Landrecies. Septembre : Les Français prennent La Capelle. 10 décembre : Exil du père Caussin, confesseur du roi, qui blâmait la politique de Richelieu. 11 décembre : Vœu de Louis XIII consacrant la France à la Vierge Marie. Révolte de l’Écosse calviniste contre l’introduction du Prayer Book anglican.


			• 1638, janvier : Début de l’offensive de Bernard de Saxe-Weimar en Alsace. 15 mars : Traité de Hambourg avec la Suède contre l’Autriche. 27 mars : Le jeune Henri d’Effiat (marquis de Cinq-Mars) reçoit la charge de grand maître de la garde-robe. 5 septembre : Naissance du Dauphin, futur Louis XIV. 17 décembre : Prise de Brisach par Bernard de Saxe-Weimar.


			• 1639, mai : Défaite à Thionville. 18 juillet : Mort obscure de Bernard de Saxe-Weimar. Son armée est rachetée par la France qui s’empare du même coup de l’Alsace. Juillet-décembre : Révolte des « va-nu-pieds » de Normandie contre l’augmentation de l’impôt sur le sel. La répression fût très dure et nombre de révoltés furent pendus. 21 octobre : Victoire navale Anglo-Hollandaise sur les Espagnols au large de Douvres.


			• 1639-1651 : Guerres des Trois Royaumes en Grande-Bretagne.


			• 1640, Mars : Horace et Cinna de Pierre Corneille. Juin : Début du siège d’Arras, ville tenue par les Espagnols. 9 août : Prise d’Arras. Septembre : Prise de Turin par les Français. 16 décembre : Traité d’alliance entre la France et les Catalans révoltés contre Philippe IV d’Espagne.


			• 1641, janvier : Alliance avec les Portugais. 21 février : Édit limitant le droit de remontrance du parlement. Juin : Victoire française de Wolfenbuttel sur les Austro-Bavarois. 6 juillet : Défaite royale dans les bois de la Marfée contre les troupes du comte de Soissons qui périt au cours du combat. Décembre : Préliminaires de Paix entre la France et l’Empire. 22 décembre : Mort de Sully. 30 décembre : Mazarin reçoit le chapeau de cardinal.


			• 1642 : Blaise Pascal invente une machine à calculer. 17 janvier : Victoire de Guébriant à Kempen sur les Impériaux. 13 mars : Traité entre ­l’Espagne et Cinq-Mars allié au duc de Bouillon et soutenu par Gaston d’Orléans. Avril : Début du siège de Perpignan contre les Espagnols. 13 juin : Arrestation de Cinq-Mars qui est incarcéré dans la citadelle de Montpellier. 13 juillet : Mort de Marie de Médicis à Cologne. 29 août : Capitulation espagnole à Perpignan. 12 septembre : Exécution à Lyon après Cinq-Mars et du maître de la Librairie de Thou. 4 décembre : Mort de Richelieu à Paris. Louis XIII appelle Mazarin au conseil. 1642-1646 : Première guerre civile anglaise. Fondation de Montréal. Rembrandt : Ronde de nuit.


			• 1643, 20 avril : Déclaration du roi sur la future Régence qui est confiée à un conseil de sept membres. 21 avril : Baptême du Dauphin Louis à Saint-Germain. 14 mai : Mort de Louis XIII. 18 mai : Lit de justice où le parlement casse le testament de Louis XIII. La régente, Anne ­d’Autriche, reçoit l’autorité suprême jusqu’à la majorité de son fils. 19 mai : Victoire à Rocroi du duc d’Enghien sur les Espagnols. Août : Prise de Thionville par le duc d’Enghien. Septembre : Cabale des Importants pour se débarrasser de Mazarin. Antoine Arnaud publie De la fréquente communion.


			• 1643-1645 : Guerre de Torstenson entre la Suède et le Danemark.


			• 1644, mars : Édit du Toisé qui interdit de construire dans une zone hors de l’enceinte de Paris. Le parlement refuse de l’enregistrer. Juin : Le comte de Mercy, chef des troupes bavaroises, s’empare de Fribourg-en-Brisgau. 29 juillet : Prise de Gravelines par le duc d’Orléans (oncle de Louis XIV). Septembre : Reddition de la ville de Mayence au duc d’Enghien.


			• 1645, mai : Échec de Turenne à Marienthal. Août : Victoire du duc d’Enghien et de Turenne à Nördlingen sur les Bavarois. 7 septembre : Lit de justice ordonnant au parlement l’enregistrement des édits.


			• 1646, juin : Prise de Courtrai par Gaston d’Orléans et le duc d’Enghien. 22 septembre : Édit du tarif (taxe sur les marchandises entrant dans Paris). Octobre : Prise de Furnes et de Dunkerque par le duc d’Enghien. 26 décembre : À la mort de son père, le duc d’Enghien devient prince de Condé. Illumination de George Fox.


			• 1647, juin : Échec de Condé à Lérida (Catalogne). Octobre : Condé s’empare d’Ager.


			• 1648, 15 janvier : Lors du lit de justice, Omer Talon, avocat général au parlement de Paris, condamne la politique menée par la monarchie. 30 avril : Déclaration de renouvellement de la paulette (taxe annuelle payée par les magistrats et qui leur garantit la propriété de leur charge). Mai : Prise d’Ypres par Condé. 13 mai : « Arrêt d’union » du parlement de Paris contre le pouvoir royal. 16 juin : Réunion de la « Chambre de Saint-Louis » qui élabore 27 articles (diminution des tailles, contrôle des dépenses de l’État, suppression des collecteurs d’impôts, etc..). 31 juillet : Déclaration royale approuvant certains des 27 articles. 20 août : Victoire de Condé à Lens. 26 août : Arrestation de Pierre Broussel (conseiller au parlement de Paris). En apprenant cela, la population de Paris se révolte : La Fronde en France. 27 août Journée des Barricades. La régente décide de libérer Broussel. 13 septembre : Départ de la Cour pour Rueil. 22 octobre : Signature par Anne ­d’Autriche de la déclaration royale qui reconnaît les articles de la Chambre de Saint Louis. 24 octobre : Signature des traités de Westphalie : Reconnaissance des Provinces-Unies par l’Espagne. Le calvinisme est toléré dans l’Empire. La France reçoit les Trois-Évêchés (Metz, Toul et Verdun), l’Alsace (sauf quelques villes comme Strasbourg) et Pignerol (Italie). 31 octobre : Retour de la Cour à Paris.


			• 1649, 6 janvier : Départ de la reine et de ses fils pour Saint-Germain février-mars : Blocus de Paris par le prince de Condé. 30 janvier : Exécution de Charles 1er d’Angleterre. 8 février : Combat de Charenton et victoire de Condé sur les frondeurs. 11 mars : Paix de Rueil où la reine promet une amnistie générale. 18 août : Retour de la Cour à Paris.


			• 1650, 18 janvier : Arrestation de Condé, Longueville et Conti sur ordre du roi. Février-avril : Campagne royale en Normandie et en Bourgogne contre les frondeurs. Été : Encouragée par la duchesse de Longueville (princesse de Condé), la Guyenne se soulève. 5 octobre : Capitulation de Bordeaux assiégée par les troupes royales. 15 décembre : Défaite de Turenne à Rethel contre l’armée royale. Celui-ci marchait vers Paris pour libérer les princes.


			• 1651, 7 février : Fuite de Mazarin hors de Paris. 13 février : Libération des princes et exil de Mazarin. 7 septembre : Majorité du roi. 6 novembre : Traité entre Condé et les Espagnols qui lui promettent armes et troupes. Décembre : Le parlement enregistre une déclaration royale qui accuse Condé de rébellion et de trahison. Les Hollandais fondent la ville du Cap.


			• 1652, 28 janvier : Mazarin, à la tête d’une armée levée outre-Rhin, rejoint le roi et la reine mère à Poitiers. 6-7 avril : Bataille de Bléneau entre les troupes royales et celles de Condé. 2 juillet : Bataille de la porte Saint-Antoine (Paris) entre Turenne et Condé. Les troupes de Condé sont sauvées par la duchesse de Montpensier (cousine de Louis XIV) qui leur fait ouvrir les portes de Paris. 4 juillet : Incendie de l’Hôtel de Ville provoqué par des agitateurs. 13 octobre : Condé rejoint les Pays-Bas espagnols. 21 octobre : Retour du roi à Paris. Une amnistie est proclamée. Cependant, Gaston d’Orléans dut se retirer à Blois et sa fille (duchesse de Montpensier) est exilée à Saint-Fargeau. 19 décembre : Arrestation du cardinal de Retz qui avait participé à la fronde. Fondation de la société des amis (Quakers).


			• 1652-1674 : Les guerres anglo-néerlandaises opposent en trois occasions l’Angleterre aux Provinces-Unies (flanquées de leurs alliés momentanés). Première (1652-54) ; seconde (1665-67) ; troisième, sous-jacente à la guerre de Hollande (1672-74).


			• 1653, 3 février : Retour de Mazarin à Paris. Cromwell lord protecteur en Angleterre. 1653 : guerre des paysans en Suisse.


			• 1654, 7 juin : Sacre de Louis XIV à Reims. Août : Siège d’Arras par Condé.


			• 1655, 20 mars : Lit de justice où les magistrats, réticents, acceptent l’enregistrement d’édits fiscaux. 13 avril : Au cours d’une séance, le roi, par un discours sec, semonce le parlement. Septembre : Turenne s’empare de Landrecies (Nord). 3 novembre : La France conclut une entente commerciale avec l’Angleterre.


			• 1655-1660 : La Suède envahit la Pologne-Lituanie. Première guerre du Nord ; la Russie (1656), puis le Brandebourg-Prusse, le Danemark et l’Empire (1657) se tournent contre la Suède.


			• 1656 : Sanson établit une carte de la Nouvelle-France (Canada). 31 mai : Naissance de Marin Marais. Juillet : Échec de Turenne à Valenciennes. Pascal : Les Provinciales.


			• 1657, avril : Mort de l’empereur Ferdinand III. Mazarin envisage un instant de poser la candidature de Louis XIV au trône impérial, mais l’élu sera l’archiduc Léopold. 6 août : Les Français s’emparent de la place forte de Montmédy (Lorraine). Octobre : Prise de Mardick par Turenne.


			• 1658 : Révoltes antifiscales des « sabotiers » de Sologne et du Poitou. Mai-juin : Siège et prise de Dunkerque par les Français. 14 juin : Turenne remporte la bataille des Dunes contre les Espagnols aidés par Condé. 3 septembre : Mort d’Oliver Cromwell à Londres. Novembre-décembre : Séjour de la cour à Lyon. Entrevue avec les Savoyards pour une éventuelle union du roi avec sa cousine Marguerite de Savoie. Philippe IV qui craint une alliance franco-savoyarde envoie un ambassadeur à Lyon pour proposer la main de l’infante espagnole.


			• 1659 : Les Précieuses ridicules de Molière (1622-73). Janvier : L’Espagne demande une trêve qui est accordée. 8 mai : Armistice avec l’Espagne. 7 novembre : Traité des Pyrénées. La France reçoit le Roussillon, la Cerdagne, l’Artois, le duché de Bar ainsi que quelques places. L’Espagne récupère les possessions perdues aux Pays-Bas.


			• 1660, 27 janvier : Soumission de Condé devant le roi. Condé reçoit l’absolution de ses fautes et récupère ses biens et ses titres. 2 février : Mort de Gaston d’Orléans (frère de Louis XIII). 9 juin : Mariage de Louis XIV et de Marie-Thérèse d’Autriche à Saint-Jean-de-Luz. 26 août : Entrée solennelle de Louis XIV et Marie-Thérèse à Paris. Restauration de l’Église en Angleterre ; persécution des dissidents.


			• 1661, 1er février : L’Assemblée du clergé prescrit à tous les ecclésiastiques la signature d’un formulaire anti-janséniste. Les pensionnaires et les postulantes de Port-Royal sont expulsées. 9 mars : Mort de Mazarin à Vincennes.


			• 1662, 30 janvier : Les Portugais cèdent aux Anglais la ville de Tanger, au Maroc. 2 février-7 avril : Bossuet prêche le carême du Louvre devant le roi et la Cour. 10-13 mars : procès des sorcières de Bury St Edmunds.


			• 1663, 24 février : Le Québec devient une colonie de la couronne de France. 8 juillet : Charles II d’Angleterre accorde une charte à la colonie de Rhode Island, qui reconnaît le principe de la liberté de conscience, inconnu en Angleterre. 16 juillet : Le parlement d’Aix-en-Provence décide l’annexion d’Avignon et du Comtat au royaume de France. 10 octobre : Établissement du séminaire des Missions étrangères de Paris pour former des missionnaires français pour l’évangélisation du Tonkin, de la Cochinchine, du Cambodge et du Siam.


			• 1664 : 28 mai : Louis XIV crée la Compagnie française des Indes occidentales. La compagnie a le devoir de veiller à la conversion des Amérindiens. 17 novembre : Décret de la Congrégation de l’Index. La mise à l’index de Galilée est levée. Les Anglais prennent la Nouvelle Amsterdam qu’ils rebaptisent New York. Début des travaux à Versailles.


			• 1665 : 15 février : Bulle Regimini apostolici. Le pape Alexandre VII impose le formulaire anti-janséniste. Édition du catéchisme de Rakow (théologie unitarienne, appelée aussi socinienne) en Néerlandais.


			• 1666, 26 janvier : La France déclare la guerre à l’Angleterre, alors en conflit avec les Provinces-Unies. Grand incendie de Londres. Philipp Jacob Spener devient pasteur de Francfort-sur-le-Main.


			• 1667, 8 mai : Début de la Guerre de Dévolution (fin en 1668). Milton : Le paradis perdu. Racine : Andromaque.


			• 1668 13 février : Par le traité de Lisbonne, l’Espagne reconnaît l’indé­pendance du Portugal. Les deux pays se restituent les possessions qui avaient changé de domination au cours du conflit, sauf Ceuta, qui restera espagnole. La papauté reconnaît les rois du Portugal. 2 mai : Paix d’Aix-la-Chapelle. Fin des guerres de Dévolution. « Paix de l’Église » entre le roi de France et les jansénistes.


			• 1669, février : Colbert nommé secrétaire d’État. Août : Ordonnance sur les Eaux et forêts. Interprétation restrictive de l’Édit de Nantes : les temples construits après 1598 sont démolis. Les Turcs prennent la Crète.


			• 1670, 17 février : Entente catholique entre Louis XIV et l’électeur de Bavière contre le danger de la « triple alliance » protestante (Angleterre, Provinces-Unies, Suède). Avril : Les Anglais fondent un établissement colonial à Charleston (Charlestown) en Caroline du Sud. Spinoza : Tractacus theologico-politicus. En France L’assemblée du clergé accorde au roi un « don gratuit » considérable en échange de mesures énergiques à l’encontre des protestants.


			• 1671 : Louis XIV s’installe à Versailles.


			• 1672 : Sébastien Le Prestre de Vauban fonde les régiments du génie militaire français.


			• 1672-1678 : La guerre de Hollande oppose les Provinces-Unies à la France, l’Angleterre, l’archevêché de Münster et la Suède.


			• 1673, 1er janvier : Le premier service postal est ouvert entre New York et Boston. En Hongrie, 733 protestants (pasteurs, professeurs, instituteurs) sont mis dans l’impossibilité d’exercer soit par l’exil, soit par l’emprisonnement.


			• 1674 : Révolte des esclaves dans les Antilles anglaises.


			• 1675 : Jacob Spener Pia Desideria.


			• 1678 : Paix de Nimègue.


			• 1679 : Habeas Corpus en Angleterre.


			• 1680 : La France annexe Strasbourg. Début des Dragonnades.


			• 1681, 11 janvier : Traité secret d’assistance mutuelle entre Louis XIV et Frédéric-Guillaume Ier de Brandebourg. 28 février : Annexion de la princi­pauté de Montbéliard (1681-1697). Occupation de Kehl (1681-1687). 4 mars : Charles II d’Angleterre octroie au quaker William Penn des terres en Amérique du Nord. 21 mai : Le canal du Midi, long de 321 km, conçu par l’ingénieur Pierre-Paul Riquet, est ouvert. 24 octobre : Restitution de la cathédrale de Strasbourg au culte catholique.


			• 1682, d’octobre 1681 à mars 1682 : Assemblée extraordinaire du Clergé dirigée par Bossuet (fin en mars 1682) qui affirme sa fidélité au roi et à sa politique gallicane et anti-huguenote. Elle signe la décla­ration du clergé de France. Installation de la cour à Versailles.


			• 1683-1699 : La guerre austro-turque oppose l’Empire ottoman à la Monarchie des Habsbourg, alliée de la Pologne, de la Bavière, de la Saxe et des cercles de Souabe et de Franconie, rejoints en 1684 par les États pontificaux, Venise, la Toscane, Gênes, l’Espagne, le Portugal et la Savoie, ces États formant une Sainte-Ligue. Siège de Vienne par les Turcs.


			• 1684, 4 juillet : Ambassade d’Alger auprès de Louis XIV. 29 juin : convention de La Haye entre la France et les Provinces-Unies. L’Espagne accepte une trêve de vingt ans. 15 août : Trêve de Ratisbonne.


			• 1685 : Édit de Fontainebleau révoquant l’Édit de Nantes. Newton découvre la loi de la gravitation universelle.


			• 1686 : Prise de Budapest par les chrétiens.


			• 1686-1688 : De nombreux protestants, Cévenols et Languedociens surtout, sont déportés aux « îles de l’Amérique ». Beaucoup périront au cours du voyage, de maladie, d’épuisement ou au cours de naufrages. La plupart de ceux qui résistèrent purent regagner l’Europe par des bateaux de pays protestants.


			• 1687 : Le pape condamne le quiétisme.


			• 1688 : Début de la guerre de la ligue d’Augsbourg. Dévastation du Palatinat par les troupes de Louis XIV. « Glorieuse Révolution » en Angleterre. La révolution d’Angleterre remplace le catholique Jacques II par le calviniste Guillaume III d’Orange.


			• 1688-1689 : Le prophétisme se répand en Dauphiné (Isabeau Vincent février 1688) et en Vivarais.


			• 1689 : Locke : Essai sur le gouvernement civil. Déclaration des droits en Angleterre.


			• Juillet 1689 : Vivent revient en Languedoc avec d’autres prédicants qui s’étaient exilés avec lui et avec des nouveaux comme Claude Brousson. Août-septembre : glorieuse rentrée des Vaudois dans leurs vallées alpines. Réunion armée à la Cam de l’Hospitalet provoquée par Vivent en vue d’un soulèvement. Échec du soulèvement et forte répression dans la région de Florac. Ce soulèvement est lié à un projet de pénétration en France des puissances protestantes.


			• 1690, 3 février : Émission par la colonie britannique du Massachusetts du premier papier monnaie américain pour payer la solde des troupes combattant contre les Français. 16 mars : Louis XIV envoie une armée en Irlande combattre aux côtés du roi Jacques II. La flotte de Lauzun débarque à Cork le 22. 1er juillet : Victoire de Luxembourg sur Guillaume III d’Orange à la bataille de Fleurus. Prudent, Louis XIV ­n’exploite pas cette victoire.


			• 1691 : Le dôme des Invalides à Paris par Jules Hardouin Mansart. Cathédrale de Londres par Christopher Wren.


			• 1692, 19 février : Vivent est tué dans la grotte de Carnoulès (commune actuelle de Saint-Sébastien d’Aigrefeuille dans le Gard). 1er mars : Arrestation des sorcières de Salem. 5 mars : Ouverture du canal ­d’Orléans. Passage du premier bateau de la Loire à la Seine. 22 octobre : Attaques des Iroquois contre les Français de la Nouvelle-France.


			• 1693, 18-22 mai : Les forces de Louis XIV attaquent et prennent Heidelberg. Le château tombe le 23. Fin 1693, Brousson, quitte la France.


			• 1694 : Hiver très dur en France, typique de cette période que l’on a surnommée le « Petit âge glaciaire ». 11 juillet : Inauguration de ­l’Université de Halle, en Brandebourg, qui attire les piétistes allemands. Elle accueille les professeurs Francke et Spener, chassés de Leipzig, qui sont à l’origine du piétisme. Fin de la persécution des vaudois de Pignerol par l’Inquisition.


			• 1695 : Affaire du Quiétisme (Doctrine qui se veut mystique, élaborée par Miguel de Molinos, au xviie siècle, et représentée en France par Fénelon, qui vise la perfection chrétienne à travers un état de quiétude passive et confiante de l’âme, cette doctrine est condamnée par la papauté). Pierre Bayle : Dictionnaire historique et critique.


			• 1696, 29 août : Traité de Turin entre la France et la Savoie. Louis XIV restitue tous ses états au duc de Savoie, qui change de camp.


			• 1697 : Traité de Ryswick. Les protestants de France sont les oubliés de la paix.


			• 1698, 20 août : Règlement pour le commerce et la navigation des colonies françaises de l’Amérique. Novembre : testament de Charles II d’Espagne en faveur du jeune prince-électeur de Bavière, son neveu Ferdinand-Joseph. Le prince-électeur de Bavière aurait l’Espagne, les Indes, la Sardaigne et les Pays-Bas. Le dauphin de France Louis recevrait Naples, la Sicile et le Guipuscoa (Pays basque). L’archiduc Charles, fils cadet de l’empereur Léopold Ier, gagnerait le Milanais (octobre). 3 novembre, Brousson, arrêté à Oloron en Béarn, est condamné à mort et exécuté à Montpellier.


			• 1699, 6 février : Mort du prince-électeur Joseph-Ferdinand de Bavière, héritier présomptif de la monarchie d’Espagne. Le partage de la succession d’Espagne de 1698 est remis en question. 10 août : Le prédicant Roman, emprisonné, est délivré par la force par une troupe de protestants de la Gardonnenque, et se retire en Suisse. C’est la fin de la période des prédicants dans la guerre des camisards.


			• 1700, 13 mars : La France et l’Angleterre s’accordent sur la succession d’Espagne. 2 octobre : Le roi Charles II d’Espagne désigne le duc d’Anjou comme son successeur. 1er novembre : Mort de Charles II ­d’Espagne. 16 novembre : Louis XIV accepte pour son petit-fils la couronne d’Espagne. 24 décembre : Philippe d’Anjou, petit-fils de Louis XIV, est couronné roi d’Espagne.


			Dix-huitième siècle


			En France, les historiens considèrent qu’il commence en 1715 avec la mort de Louis XIV et se termine en 1815 avec la chute de Napoléon Ier et le congrès de Vienne.


			Six à sept millions d’esclaves africains sont déportés par les Européens vers l’Amérique au xviiie siècle, 40 000 personnes chaque année de 1700 à 1750, 80 000 de 1750 à 1800.


			• 1710-1770 : Production officielle d’un million de kilos d’or et de 2,4 millions de kilos de diamants au Brésil, à la suite de la découverte au Minas Gerais d’importants gisements d’or en 1693 de diamants en 1729 (Diamantina).


			• 1700-1721 : Grande guerre du Nord.


			• 1701, 9 juin : Mort de Monsieur, Philippe de France, frère de Louis XIV


			• 1701-1714 : La guerre de Succession d’Espagne oppose la France et ­l’Espagne aux autres puissances européennes coalisées.


			• 1702, 1er février : Le maréchal de Villeroy est fait prisonnier par le Prince Eugène à Crémone. 19 mars : Mort du roi d’Angleterre Guillaume III d’Orange. 3 juillet : Début de la guerre de Succession ­d’Espagne, 23 octobre : Désastre naval de Vigo.


			• 1702-1704, 24 juillet : Dans les Cévennes, le meurtre de l’abbé du Chayla provoque la guerre des Camisards.


			• 1703 : Après la construction de Saint-Pétersbourg, Pierre le Grand convainc le géographe russe Vassili Tatichtchev de placer désormais la limite de l’Europe sur l’Oural alors que sur les cartes médiévales, c’était le Tanaïs (Don) qui limitait le sous-continent où la Russie était exclue…


			• 1704, 12 avril : Mort de Bossuet. 9 mars : L’archiduc autrichien Charles, prétendant au trône d’Espagne, « Charles III », débarque à Lisbonne. 12 mai : Armistice du pont d’Avène, reddition des protestants, fin de la guerre des Camisards. 13 août : Le Prince Eugène et le duc de Marlborough battent les Français à Höchstädt ou Blenheim. 24 août : victoire navale française contre les Anglais de Velez-Malaga. Octobre : « Charles III » débarque en Catalogne.


			• 1705-1711 : Règne de Joseph Ier, empereur romain germanique.


			• 1707 : Acte d’Union. Création du Royaume-Uni.


			• 1702, 1705, 16 août : Le duc de Vendôme bat le Prince Eugène à Cassano.


			• 1706 : Jean-Philippe Rameau publie le premier livre de pièces pour le clavecin.


			• Mai : La Catalogne passe à l’archiduc Charles. 3 mai : Le maréchal de Villeroy est battu à Ramillies en Belgique. 28 juin : L’archiduc Charles se proclame roi d’Espagne. 7 septembre : le Prince Eugène bat les Français près de Turin.


			• 1707 : Publication de La Dîme royale de Vauban. 30 mars : Mort de Vauban. 25 avril : le maréchal de Berwick bat les « carlistes » à Almansa (Espagne). Acte d’Union. Création du Royaume-Uni.


			• 1708, 11 juillet : Le duc de Vendôme est battu à Audenarde par le Prince Eugène et le duc de Marlborough. 23 octobre-3 décembre : Lille est conquise par les ennemis de Louis XIV.


			• 1709 : Un des hivers le plus froids du siècle avec 1788. Paris atteint les -26 °C, la Seine gèle. Ces intempéries entraînent une famine et le début de nouvelles jacqueries, juin : Abraham Mazel soulève les protestants du Vivarais. 12 juin : appel solennel de Louis XIV aux Français. 11 septembre : Le maréchal de Villars battu à Malplaquet, mais l’invasion est repoussée. 29 octobre : Les moniales, de Port-Royal des Champs, sont expulsées.


			• 1709-1721 : Effondrement de la puissance suédoise après la bataille de Poltava. La Suède perd la plupart de ses territoires d’outre-mer. La mort de Charles XII en 1718 inaugure l’Ère de la Liberté (1718-1772) avec l’instauration d’une monarchie constitutionnelle.


			• 1710, 22 janvier : Le Conseil d’État ordonne la démolition de l’abbaye de Port-Royal des Champs. 15 février : Naissance du duc d’Anjou, futur Louis xv de France. 14 octobre : Création de l’impôt du dixième.


			• 1711, 13 mars : Mort de Nicolas Boileau, novembre : Plans de gouvernement… proposés au duc de Bourgogne, nouveau Dauphin, par Fénelon. 14 avril : mort du Dauphin, fils de Louis XIV. 17 avril : mort de l’empereur Joseph Ier, son frère l’archiduc Charles, prétendant au trône d’Espagne, devient empereur. 8 octobre : Préliminaires de paix entre la France et la Grande-Bretagne à Londres.


			• 1712, 29 janvier : Début des négociations à Utrecht, 18 février : mort du Dauphin, le duc de Bourgogne. 8 mars : Mort du nouveau Dauphin, le duc de Bretagne. Le duc d’Anjou, futur Louis xv, devient Dauphin. Il n’a que deux ans. 24 juillet : Victoire du maréchal de Villars à Denain. 22 août : Armistice franco-britannique dans les Flandres. 5 novembre : Philippe V renonce à ses droits sur la couronne de France. 30 décembre : Publication de l’ordonnance pour la protection des « nègres esclaves » dans les îles de l’Amérique.


			• 1713, 11 avril : Signature du traité d’Utrecht qui met fin à la guerre de Succession d’Espagne. La baie d’Hudson, l’Acadie et Terre-Neuve sont cédées aux Britanniques par la France, qui conserve l’île du Cap-Breton. Saint-Christophe est attribuée aux Britanniques.


			• 1714, 4 mai : Mort du duc de Berry petit-fils de Louis XIV, juillet : Louis XIV autorise ses enfants légitimés à lui succéder. 12 septembre : Le duc de Berwick prend Barcelone. 30 décembre : la vallée de Barcelonnette est réunie à la France.


			• 1715, 23 mai : Louis XIV déclare que ses fils légitimés sont assimilés à des princes du sang. 10 août : Louis XIV se plaint d’une douleur à la jambe, ses médecins pensent à une sciatique, mais en fait, c’est une gangrène. 1er septembre : Mort de Louis XIV à Versailles. 1715 : Rébellion jacobite en Écosse.


			• 1720 : South Sea Bubble krach financier en Grande-Bretagne. Effondrement du Système de Law en France. Épidémie de peste à Marseille et à Arles.


			• 1721-1727 : Reprise de l’activité de l’Inquisition en Espagne. 1721-1761 : Cent trente-neuf personnes sont brûlées vives par l’Inquisition au Portugal.


			• 1725 : Rapprochement de l’Espagne avec l’Empire au traité de Vienne


			• 1727-1729 : Guerre anglo-espagnole conclue par le traité de Séville qui confirme la domination britannique sur le rocher de Gibraltar.


			• 1729-1769 : Révolution corse.


			• 1730-1735 : Progrès dans les instruments de navigation ; invention du sextant par John Hadley et Thomas Godfrey, indépendamment l’un de l’autre (1730-1731) ; en 1735, John Harrison met au point le premier chronomètre de marine précis. La cartographie progresse et les navigateurs sont en mesure d’entreprendre des voyages plus sûrs sur de grandes distances.


			• 1731 : Le second traité de Vienne assure la paix en Europe.


			• 1740 : Marie-Thérèse monte sur le trône d’Autriche et de Hongrie en vertu de la Pragmatique Sanction (fin en 1780). Sous son règne l’usage du français remplace peu à peu celui de l’italien à la cour de Vienne.


			• 1736-1747 : Le piétiste Nicolas Louis de Zinzendorf (1700-1760), chef spirituel de la communauté des frères moraves à Herrnhut (Lusace), en exil, voyage en Europe et en Amérique.


			• 745-1746 : Seconde rébellion jacobite en Écosse, écrasée à la bataille de Culloden par les troupes du duc de Cumberland.


			• 1754-1760 : Guerre de la Conquête déclenchée entre colons français et britanniques pour le contrôle de la vallée de l’Ohio ; Montréal capitule en 1760 et la Nouvelle-France est placée sous occupation militaire britannique.


			• 1755 : Tremblement de terre de Lisbonne.


			• 1756-1763 : Guerre de Sept Ans.


			• 1766-1769 : Voyage autour du monde de Bougainville.


			• 1763-1769 : Machine de Watt ; l’ingénieur écossais James Watt met au point le fonctionnement d’une machine à vapeur équipée d’un condenseur séparé breveté en 1769.


			• 1770 : Mariage du dauphin (futur Louis XVI) avec l’archiduchesse Marie-Antoinette d’Autriche.


			• 1772, 1793 et 1795 : Les partages de la Pologne entraînent la dispa­rition de la République des Deux Nations au profit de l’Empire Russe, du royaume de Prusse et l’empire d’Autriche.


			• 1773-1814 : Suppression de la Compagnie de Jésus.


			• 1775-1783 : Guerre d’indépendance des États-Unis. À la suite de la Virginie, où Thomas Jefferson impulse la première déclaration d’indépendance en juin 1776, treize colonies se rassemblent pour faire une déclaration d’indépendance commune le 4 juillet 1776 au congrès de Philadelphie. En 1783, le traité de Paris met un terme à la guerre. Les territoires à l’est du Mississippi sont cédés par la Grande-Bretagne aux États-Unis. La Constitution des États-Unis est établie en 1787, sur le modèle du plan de Virginie proposé par James Madison.


			• 1787-1790 : Révolution brabançonne.


			• 1789-1799 : Révolution française.


		


	

		

			En tête…


			Commencée dans l’enthousiasme de la Renaissance, la Réforme Protestante est au cœur des conflits, conflits religieux ou/et conflit politique, qui jalonnent le xvie comme le xviie siècle. Ceux-ci se déroulent donc, chronologiquement de la Révolte de Luther (1517) jusqu’aux traités de Westphalie (1648) mais se poursuivent au-delà.


			La notion d’affrontement est essentiellement polysémique. Elle prend naissance dans un rapport conflictuel entre, deux, voire plusieurs entités, dont les idées, les convictions, les croyances, se définissent par une opposition immédiate. En ce qui concerne les faits de nature religieuse, se met en place une guerre intellectuelle et spirituelle qui dégénère souvent en violence physique.


			Cette optique nous renvoie à ce temps spécifique de l’histoire religieuse avec ses logiques, ses théologies particulières, ses contradictions.


			Les heurts sont multiples et l’on peut en dresser une véritable typologie :


			– Les cadres institutionnels concernés par les antagonismes : les religions établies, les dissidents, etc.


			– Les plans où se déroulent les oppositions : plan théologique, plan ecclésiologique…


			– Les outils des affrontements, qu’il s’agisse


			Des armes ecclésiastiques de type doctrinal, ou institutionnel,


			Ou des armes civiles en mobilisant des soldats par exemple.8


			Guerre et violences religieuses semblent d’une grande banalité en ces siècles. La cruauté est ordinaire : injures, bagarres, exactions de toutes sortes. Mais la violence religieuse aboutit bien souvent au massacre dont il est difficile d’analyser tous les ressorts tant il est vrai que l’Histoire a, soit instrumentalisé ces actions au profit d’une cause ou d’une autre, soit a tenté de moraliser les actes ainsi commis.


			Les guerres ayant un motif religieux sont nombreuses du xvie aux xviiie siècles.


			Dans le Saint Empire romain germanique :


			La guerre des paysans allemands (1524-1526)


			Les guerres de Kappel en Suisse (1529 et 1531)


			La première guerre de Villmergen (1656)


			La seconde guerre de Villmergen (1712)


			La guerre de Smalkalde (1546-1547)


			La guerre de Cologne (1583-1588)


			Au Royaume-Uni :


			La révolte du livre de la prière commune (1549)


			La révolte des comtes du Nord (1569)


			La guerre anglo-espagnole (1585-1604)


			En Écosse : le soulèvement protestant (1559-1560)


			En France :


			Les guerres de religion (1562-1598)


			Les guerres de Monsieur de Rohan (1621-1629)


			La guerre des Cévennes (1702-1704)


			Aux Pays-Bas :


			La révolte des Gueux (1566-1567)


			La guerre de Quatre-vingts Ans (1568-1648)


			En Irlande :


			Les rébellions des Géraldines du Desmond (1569-1583)


			La rébellion de Tyrone (1594-1603)


			En Scandinavie, en Europe centrale, en Pologne.


			Enfin une guerre qui concerne l’ensemble du continent européen :


			La guerre de Trente Ans (1618-1648).


			Les guerres de religion constituent un objet de basculement dans l’histo­riographie des violences extrêmes. Dans « Les rites de violence », texte publié en 1973, Nathalie Zemon Davis renouvelle l’approche des violences commises, à l’occasion des troubles de religion en France.


			Jusqu’alors, les séditions religieuses étaient appréhendées d’après les émeutes frumentaires, antifiscales et l’agitation des métiers si bien que le dérèglement socio-économique constituait le moteur essentiel des massacres religieux… Pour les contemporains professionnels de la guerre, la guerre religieuse et civile se caractérise par des exactions, et ce par rapport à la guerre ordinaire.


			La notion de guerre sainte refait surface que ce soit pour la guerre contre l’Empire ottoman, bataille de Mohács 1526, siège de Vienne 1529, ou les guerres contre « l’hérésie ». La révolte gronde aussi contre les dirigeants catégorisés comme hérétiques. La résistance contre les « oppresseurs » s’organise. En fait on guerroie, on tue pour forcer l’autre à la conversion, pour purifier la communauté de la présence de ces « mal croyants » on tue pour punir. Les armées sont convoquées, elles sont souvent le bras armé des tribunaux civils ou ecclésiastiques. Souvent en parallèle agissent également des milices sans oublier la foule qui se « fait justice » et se déchaîne.


			


			

				

					8 Souriac PJ et Souriac R, Les affrontements religieux en Europe du début du xvie siècle au milieu du xviie siècle, Éd. Belin sup., 2008.


				


			


		


	

		

			Bref rappel : les xviie et xviiie siècles


			Les rapports entre les États se transforment tout au long du xvie siècle. L’idée médiévale d’une chrétienté unie tant sur le plan politique que spirituel s’estompe peu à peu devant l’essor de ce que l’on nommera les impérialismes du monde moderne.


			Charles Quint a hérité de la maison de Bourgogne, du domaine des Habsbourg, enfin de la Castille Aragon et ses fabuleuses richesses coloniales. Il se heurte d’abord aux rois de France les Valois. François 1er est prisonnier à Pavie, mais la guerre reprend et se termine par la Paix de Cambrai 1529. Henri II occupe Metz, Toul et Verdun en 1552. Finalement la paix est signée en 1559 à Cateau-Cambresis.


			Charles Quint se heurte également aux princes allemands qui se méfient de l’accroissement de sa puissance. Il remporte la victoire de Mühlberg en 1547 ce qui ne règle rien.


			La lutte entre les Valois et les Habsbourg se termine par une série d’échecs ; échec des rois de France en Italie, échec de Charles Quint pour reprendre la maison de Bourgogne et restaurer la grandeur de l’Empire. Échec aux frontières orientales devant l’expansion turque qui s’empare de terre dans les Balkans. Selim 1er a ressuscité à son profit l’empire de Constantinople. Son fils Soliman le Magnifique fait peser sur l’Europe orientale une menace terrible. Il assiège Vienne en 1559.


			À la même période, Philippe II d’Espagne profite de la crise économique, religieuse, des guerres de religion, l’affaiblissement du pouvoir royal pour se placer à la tête de l’Europe occidentale. Il perd cependant le contrôle des Pays-Bas (Union d’Utrecht) mais absorbe le Portugal et son empire. C’est le siècle d’or espagnol terni cependant par la stagnation de son économie. Le poète de ce temps est Cervantès. Philippe II se heurte à la résistance de ­l’Angleterre (Invincible Armada), des Pays bas protestants et au réveil de la France.


			Le royaume d’Angleterre connaît pour sa part un essor remarquable. Une monarchie renforcée assure son autorité avec Henri VIII et sa main mise sur l’Église anglicane. Au temps de la reine Elisabeth 1re, les marchands se lancent à la conquête du monde. L’Angleterre gagne contre les Espagnols sa première grande bataille et découvre en Shakespeare un écrivain de génie. Mais les conflits qui opposent les rois à leurs sujets pour des raisons religieuses et politiques s’achèvent par la victoire du Parlement avec Olivier Cromwell qui fait exécuter Charles 1er. Il s’ensuit une seconde révolution en 1688 ou le pays enfin stabilisé politiquement, connaît une grande prospérité.


			En France sous la régence de Marie de Médicis, une période de troubles perdure. Après la mort de Richelieu se déclenche une révolte contre le pouvoir royal, la Fronde. Mais Louis XIV restaure la monarchie qui arrive à son apogée sous son règne. L’art classique connaît une période de grands succès. C’est l’époque de Molière, Racine, Corneille, La Fontaine, de Poussin de Le Vau, de Jules Hardouin Mansart. Pendant ce temps ­l’Europe est ravagée par les guerres, dont celle de Trente Ans 1618-1648.


			Les Provinces-Unies sont grâce à leur empire colonial la première ­puissance économique d’Occident. Elles contrôlent l’essentiel des routes maritimes. Les provinces forment une alliance mutuelle contre l’Espagne en 1579 avec l’union d’Utrecht et déclarent leur indépendance en 1581. La Hollande la plus riche des sept provinces domine la République. Très vite les Provinces-Unies accueillent des réfugiés en provenance de toute l’Europe.


			Au xviiie siècle l’abaissement de la mortalité entraîne un accroissement de la population européenne. Les conditions économiques favorables vont permettre que les populations d’Europe du Nord-Ouest s’enrichissent. Artisans et manufacturiers cherchent à augmenter leur production ce qui est le point de départ d’une effervescence qui affecte les industries textiles et métallurgiques et aboutit à de grandes conquêtes techniques comme la machine à vapeur… L’Angleterre quant à elle renouvelle ses techniques agricoles et entame sa révolution industrielle.


			Pendant ce temps, mathématiciens et astronomes complètent les ­théories de Descartes et de Newton, mais ce sont les travaux de Lavoisier et de Buffon qui aboutissent aux progrès les plus remarquables. Le triomphe de la « raison » se manifeste au travers des écrits des philosophes comme Montesquieu, Voltaire, Diderot et Rousseau qui critiquent la monarchie absolue. L’art cherche à satisfaire les goûts d’un public plus large, c’est la période des Fragonard, Watteau Chardin, Hogarth, Gainsborough, Tiepolo, Goya, Bach, Haydn, Mozart…


			Les religions traditionnelles connaissent une crise grave : les États ­s’immiscent de plus en plus dans les affaires des églises locales.


		


	

		

			Chapitre 1


			Petite mise au point 
sur les querelles dogmatiques, 
dans le Saint Empire Romain germanique


			C’est dans le Saint Empire romain germanique où naît le protestantisme (réforme luthérienne), qu’apparaissent les premières guerres de religion.


			La guerre des paysans allemands qui se déroule de 1524 à 1526 mêle tout à la fois des causes sociales et religieuses.


			La paix d’Augsbourg (1555) met un terme au conflit religieux qui a duré plus d’un demi-siècle. Les hostilités reprennent au xviie siècle avec la guerre de Trente Ans qui oppose de 1618 à 1648, les princes et souverains protestants et catholiques. Par son enjeu géopolitique, elle implique plusieurs pays voisins de l’Empire, comme la France, le Danemark, la Suède et la Hongrie.


			Rappel : Luther


			« La Réformation a apporté des éléments tout à fait nouveaux dans l’histoire des dogmes. Luther en effet a expérimenté la communion avec Dieu d’une façon entièrement nouvelle et est parvenu ainsi à une compréhension nouvelle du christianisme. À travers une prise de conscience extrê­mement sérieuse de sa corruption naturelle et de sa culpabilité, il est parvenu à la certitude de la miséricorde divine et a trouvé dans cette certitude l’aptitude à tirer toutes les conséquences de son expérience spirituelle. « Personne depuis Athanase n’a aussi bien compris que Luther l’importance pour le salut de la divinité et de l’huma­nité du Christ. En effet, en dehors du Christ-Dieu reste un Dieu de colère, un Dieu redoutable, semblable à un feu dévorant. Mais le Christ est Rédempteur… » écrit Wilbert Kreiss dans son Précis d’histoire des dogmes paru en 1983.


			C’est sur la croix du Christ que Dieu juge le péché, que sa colère cède le pas à sa grâce.


			Le péché n’est pas simple déficience, insuffisance de la part de l’homme. Il est dans son essence incrédulité, révolte contre Dieu.


			L’Évangile annonce à l’humanité la miséricorde et la volonté de salut manifestée en Jésus-Christ.


			Dieu n’agit avec l’homme que par la Parole.


			Justifié par la foi en Christ, le chrétien est en même temps régénéré, renouvelé, transformé intérieurement, sanctifié. Sa vie prend une orientation nouvelle. Il sait que tout doit contribuer à son salut ; il est donc par la foi seigneur de toutes choses et prêtre de Dieu qui peut se présenter devant son Créateur dans la prière et l’intercession. Il est en même temps le serviteur de tous.


			Luther trouva dans l’Écriture l’autorité souveraine… est divin ce que Dieu a révélé dans sa Parole. L’Écriture seule tranche donc en matière de doctrine et de vie chrétiennes. »9


			Luther a appris10 au travers de ses expériences et de ses combats spirituels que la certitude du salut s’obtient dans le renoncement total à soi-même et à toute dignité personnelle et dans la foi confiante en Christ crucifié. Il rédige son commentaire sur l’épître aux Romains, ainsi que son commentaire sur l’épître aux Hébreux en tenant compte de cette perspective.


			Luther11 part alors « en guerre » contre Aristote et il déclare que l’homme est incapable de choisir le bien et affirme que toute vertu de l’homme naturel reste souillée par le péché.


			Son fidèle compagnon Melanchthon partage entièrement ses idées dans sa première édition des Loci communes de 1521.


			Lorsque Luther part au combat contre Zwingli et les « enthousiastes », il le fait, car il veut préserver la grâce de Dieu qui est offerte de façon immédiate dans la Sainte Cène qui est pour lui un condensé de l’Évangile.


			La Confession d’Augsbourg (1530)


			Les protestants, sept princes luthériens et deux villes impériales, présentent à l’empereur un compromis issu de la confession de Torgau : la confession d’Augsbourg. Melanchthon, à la suite des accusations de Jean Eck, fut chargé de donner un aperçu de la doctrine « luthérienne ». Tout en évitant un ton trop polémique, il présente un document expliquant les convictions de ceux qui avaient pris parti pour la Réforme. Cette confession se donne pour but de démontrer que la doctrine des évangéliques est la véritable doctrine catholique. Le texte se conclut de cette manière :


			« Nous avons décidé de remettre par écrit les articles ci-dessus12, pour exposer publiquement notre Confession et notre Doctrine. Si quelqu’un la trouve insuffisante, nous sommes prêts à lui fournir une plus ample déclaration, appuyée de preuves tirées des saintes et divines “Écritures” ».


			Extraits des articles


			Sur la Trinité.


			« Article 1. – DE DIEU. Nos églises enseignent en parfaite unanimité la doctrine proclamée par le Concile de Nicée : à savoir qu’il y a un seul Être divin, qui est appelé et qui est réellement Dieu. Pourtant, il y a en lui trois Personnes, également puissantes et éternelles : Dieu le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit ; tous les trois un seul Être divin, éternel, indivisible, infini, tout-puissant, infiniment sage et bon, créateur et conservateur de toutes choses visibles et invisibles. Par le terme de Personne, nous ne désignons pas une partie ni une qualité inhérente à un être, mais ce qui subsiste par lui-même. C’est ainsi que les Pères de l’Église ont entendu ce terme.


			L’essence du péché est définie comme une vie « sans crainte de Dieu et sans confiance en lui ». La concupiscence (mot qu’utilise Luther) fait partie de la corruption de l’homme, c’est pourquoi le péché originel est un péché réel qui sépare l’homme de Dieu (Article II)


			« Article 2 – LE PÉCHÉ ORIGINEL


			Nous enseignons que par suite de la chute d’Adam, tous les hommes nés de manière naturelle sont conçus et nés dans le péché ; ce qui veut dire que, dès le sein de leur mère, ils sont pleins de convoitises mauvaises et de penchants pervers. Il ne peut y avoir en eux, par nature, ni crainte de Dieu ni confiance en lui. Ce péché héréditaire, cette corruption innée et contagieuse, est un péché réel, qui assujettit à la damnation et à la colère éternelles de Dieu tous ceux qui ne sont pas régénérés par le Baptême et par le Saint-Esprit. »


			La justification a lieu « gratuitement, grâce au Christ et par la foi. Elle consiste en ce que Dieu, pour l’amour du Christ, impute la foi « comme justice devant lui »


			« Article IV – DE LA JUSTIFICATION nous enseignons aussi que nous ne pouvons pas obtenir la rémission des péchés et la Justice devant Dieu par notre propre mérite, par nos œuvres ou par nos satisfactions, mais que nous obtenons la rémission des péchés et que nous sommes justifiés devant Dieu par pure grâce, à cause de Jésus-Christ et par la foi… »


			Les conséquences de la foi sont la production de bonnes œuvres.


			Article VI. – DE LA NOUVELLE OBÉISSANCE. Nous enseignons aussi que cette foi doit produire des fruits et des bonnes œuvres, et qu’il faut que l’on fasse, pour l’amour de Dieu, toutes sortes de bonnes œuvres que Dieu lui-même a commandées. Mais il faut se garder de mettre sa confiance dans ces œuvres et de vouloir mériter par elles la grâce de Dieu. Car c’est par la foi en Christ que nous obtenons la rémission des péchés et la justice, comme le dit Jésus-Christ lui-même, Luc 17, 10 : « Quand vous aurez fait toutes les choses qui vous sont commandées, dites : nous sommes des serviteurs inutiles ». Voilà ce qu’enseignent aussi les Pères…


			L’Église est l’assemblée des vrais croyants.


			« Article VIII. – CE QU’EST L’ÉGLISE DANS LE MONDE. L’Église chrétienne, à proprement parler, n’est pas autre chose que l’Assemblée de tous les saints et croyants. Cependant, dans ce monde, beaucoup de faux ­chrétiens et d’hypocrites, et même des pécheurs manifestes sont mêlés aux fidèles… etc. »


			Ce texte eut comme conséquence une réfutation : La Confutation13, présentée en août 1530 à la demande de Charles Quint par des théologiens fidèles à l’Église traditionnelle qui s’étaient opposés sur un certain nombre de points à la confession d’Augsbourg.


			Une réplique fut également fournie à cette confutation c’est :


			L’apologie de la Confession d’Augsbourg 153114


			On connaît les circonstances de rédaction de l’Apologie. C’est un grand traité doctrinal d’un haut niveau théologique, dans lequel Melanchthon justifie et explique les affirmations de la Confession d’Augsbourg.


			Le plan suivi est celui de la Confession d’Augsbourg15. On n’insiste pas sur les points avec lesquels il n’y a pas de désaccord manifeste. Mais Melanchthon reproche à ses adversaires d’entendre la formule « la foi justifie » « comme si la foi était le commencement de la justification ou une préparation à la justification » Dieu nous agréant « à cause des œuvres qui la suivent », « Nous soutenons au contraire, écrit-il, que c’est véritablement et proprement par la foi elle-même que nous sommes réputés justes à cause du Christ et que nous sommes agréés par Dieu »


			« Article IV (II). De la justification.


			1 Dans les quatrième, cinquième, sixième et, ci-dessous, dans le vingtième article, ils nous condamnent, pour avoir enseigné que les hommes obtiennent la rémission des péchés non pas en raison de leurs propres mérites, mais librement pour l’amour de Christ, par la foi en Christ. [Ils rejettent très obstinément ces deux déclarations.] Car ils nous condamnent à la fois pour nier que les hommes obtiennent la rémission des péchés à cause de leurs propres mérites, et pour affirmer que, par la foi, les hommes obtiennent la rémission des péchés, et par la foi en Christ sont justifiés.


			« Que le lecteur avisé ne pense qu’à ceci : quelle différence y a-t-il entre la philosophie et la doctrine du Christ ? Si nous méritons la rémission des péchés par ces actes suscités [qui jaillissent de notre esprit], de quel avantage Christ est-il ? Si nous pouvons être justifiés par la raison et les œuvres de la raison, pourquoi est-il nécessaire que Christ nous régénère [comme Pierre le déclare, 1 Pi. 1:18]…


			« Car il est faux [je conclus ainsi, et je suis certain que c’est une fiction, et non la vérité] que nous méritions la rémission des péchés par nos œuvres.


			26 Il est également faux de dire que les hommes sont considérés comme justes devant Dieu à cause de la justice de la raison [œuvres et piété extérieure].


			27 Il est faux aussi que la raison, par sa propre force, est capable d’aimer Dieu par-dessus tout, et d’accomplir la loi de Dieu, à savoir, vraiment craindre Dieu, être vraiment sûr que Dieu entend la prière, être disposé à obéir à Dieu, dans la mort et autres dispensations de Dieu, ne pas convoiter ce qui appartient aux autres, etc.


			40 Parce que, par conséquent, les hommes ne peuvent pas accomplir la loi de Dieu par leurs propres forces, et que tous sont sous le péché, et sujets à la colère et à la mort éternelle, à cause de cela nous ne pouvons pas être libérés du péché par la loi et être justifiés, mais la promesse de la rémission des péchés et de la justification nous a été donnée à cause de Christ, qui a été donné pour nous afin qu’il pût satisfaire pour les péchés du monde, et qui a été établi comme le [seul] Médiateur et Propitiateur. »


			Melanchthon précise donc : « C’est la foi seule qui justifie, car ceux qui ont obtenu la réconciliation sont réputés justes et enfants de Dieu non pas à cause de leur pureté, mais grâce à la miséricorde, à cause du Christ, si toutefois ils saisissent cette miséricorde par la foi » En nous justifiant, Dieu nous régénère par son Évangile. Il n’est plus pour nous Dieu de colère, mais « objet d’amour ». En conséquence les bonnes œuvres procèdent de la justification, sans jamais en être le fondement. En effet, Christ est en permanence Médiateur et pas seulement au commencement de la justification.


			La foi en Christ est nécessaire et c’est elle qui nous permet d’obtenir le pardon de nos péchés


			« Article IV suite


			– 75 Nous pensons que même les adversaires reconnaissent que, dans la justification, la rémission des péchés est d’abord nécessaire. Car nous sommes tous sous le péché. C’est pourquoi nous raisonnons ainsi.


			– 76 Atteindre la rémission des péchés, c’est être justifié, selon le Ps. 32:1 : Heureux celui dont la transgression est pardonnée. Par la foi seule en Christ, non par amour, non à cause de l’amour ou des œuvres, acquérons-nous la rémission des péchés, bien que l’amour suive la foi. C’est donc par la foi seule que nous sommes justifiés, comprenant la justification comme le fait de faire un juste d’un injuste, ou qu’il soit régénéré. »


			L’Apologie n’écarte pas cependant les bonnes œuvres. L’homme juste par la foi est tenu et rendu capable d’accomplir les commandements, en particulier le commandement d’amour. « Le Christ a été donné afin qu’à cause de lui nous recevions la rémission des péchés et le Saint-Esprit qui engendre en nous une vie nouvelle et éternelle et une justice éternelle ». Mais ces œuvres ne justifient pas devant Dieu. « L’amour et les œuvres doivent suivre la foi. Donc ces choses ne sont pas exclues de telle sorte qu’elles ne suivraient pas la foi ; mais ce qui est exclu de la justification, c’est la confiance dans le mérite dans les œuvres »


			Le texte précise de nouveau ce qu’est l’Église : L’Église est « avant tout une société unie par la foi et par le Saint-Esprit présent dans les cœurs », « L’Église est composée « d’hommes dispersés dans le monde entier, qui sont du même sentiment au sujet de l’Évangile et qui possèdent le même Christ, le même Esprit saint et les mêmes sacrements, soit qu’ils aient les mêmes traditions humaines, soit que leurs traditions diffèrent ». À partir d’une telle approche, l’Apologie récuse toute conception de l’Église conçue comme une monarchie extérieure…


			Sur le plan des sacrements, l’Apologie reprend les affirmations fondamentales de la Confession d’Augsbourg sans les développer grandement. Par contre l’Apologie écarte fermement toute conception de la messe comprise comme sacrifice propitiatoire. Seul le sacrifice du Christ accompli sur la croix est propitiatoire.


			Articles de Smalcald (Smalkalde) 1537. C’est une confession de foi rédigée par Luther qui sera reprise par la formule de Concorde.


			Pour mettre fin à la controverse qui les opposait aux catholiques, les luthériens souhaitaient la tenue d’un concile général. L’empereur acquiesce à leur demande et part négocier cela avec le pape Clément VII, mais ce dernier n’est pas véritablement favorable à ce projet de même que son successeur Paul III. L’électeur Jean Frédéric fut d’emblée hostile à l’idée d’un concile, car se rendre à un concile convoqué par le pape, disait-il, c’est reconnaître son autorité. En 1536 l’Électeur demande donc à Luther d’énoncer les articles qu’il entend confesser devant le concile et sur lesquels il n’était prêt en aucun cas à transiger. Il faut noter cependant que ces articles ne furent ni discutés ni approuvés par les princes et les représentants des villes réunis à Smalkalde.


			« Préface aux articles.


			… j’ai été chargé de compiler et de rassembler les articles de notre doctrine [afin qu’elle soit claire] en cas de délibération sur quoi et comment jusqu’où nous serions à la fois disposés et capables de céder aux papistes, et sur quels points nous avions l’intention de persévérer et de demeurer jusqu’à la fin. »


			En conséquence, j’ai réuni ces articles et je les ai remis à notre parti. Ils ont été acceptés et confessés unanimement par les nôtres et il a été décidé (au cas où le pape et les siens s’enhardiraient un jour à tenir sincèrement et sérieusement, sans mentir ni tromper, un concile vraiment libre, comme ce serait leur devoir) qu’on les remettrait publiquement et qu’on les produirait comme confession de notre foi. Mais la cour romaine redoute si horriblement un concile libre et fuit si honteusement la lumière, qu’elle a ravi, même à ses propres partisans, l’espoir qu’elle ne tolère jamais un tel concile et, à plus forte raison, qu’elle le réunisse elle-même. Ils en sont, comme il est juste, fort scandalisés et n’en ont pas une mince peine, car ils remarquent en cela que le pape préférerait voir la chrétienté entière perdue et toutes les âmes damnées, plutôt que de se réformer quelque peu, lui et les siens, et de permettre qu’on modère sa tyrannie.


			J’ai résolu néanmoins de faire imprimer et de publier ces articles pour le cas où je mourrais avant qu’un concile ait lieu (comme je l’attends fermement et comme je l’espère) ; car ces fripons qui fuient la lumière et ont peur du jour se donnent une peine pitoyable pour retarder et empêcher la confession que j’ai publiée précédemment à laquelle je suis resté fidèle…


			Sans doute, je devrais, comme il est juste, répondre à tout, tant que je vis. Mais comment pourrais-je, moi seul, fermer toutes les bouches du diable ? En particulier à ceux (et ils sont tous venimeux) qui ne veulent pas entendre ce que nous disons, ni prêter attention à ce que nous écrivons, mais qui, de tout leur zèle, cherchent uniquement à dénaturer outrageusement nos paroles et à les changer, jusqu’aux moindres lettres ? Je laisse au diable ou, en définitive, à la colère de Dieu, le soin de leur répondre comme ils le méritent… Il faut que je raconte une histoire : il y a eu ici, à Wittenberg, un docteur envoyé de France ; il a dit publiquement devant nous que son roi était certain et plus que certain que, chez nous, il n’y a ni Église, ni autorités, ni mariage, que tous vivent pêle-mêle, comme les bêtes, et que chacun fait ce qui lui plaît. Eh bien ! Imagine, quelle figure feront devant nous, au jour du jugement devant le tribunal du Christ, ces hommes qui, par leurs écrits mentent et qu’ils ont menti. Son verdict, il faudra qu’ils l’entendent à leur tour, j’en suis certain. Que Dieu convertisse à la repentance ceux qui peuvent être convertis ; quant aux autres, leur lot sera de pleurer et de gémir éternellement.


			Pour revenir à mon sujet, j’aimerais assurément voir se réunir un vrai concile ; il pourrait remédier à bien des choses et être utile à beaucoup de gens… Si, au concile, on traitait de ces choses capitales de l’Église et du monde, et qui sont contraires à la volonté de Dieu, on aurait ­d’ouvrages les mains pleines, on en oublierait ces discussions puériles et extravagantes sur la longueur des aubes, sur le diamètre des tonsures et la largeur des ceintures, sur les mitres et les crosses des évêques, sur les chapeaux des cardinaux et autres bagatelles de ce genre. Si nous commencions par accomplir et exécuter, dans l’Église et dans le monde, les commandements et les ordres de Dieu, nous trouverions assez de temps pour réformer ce qui a trait au jeûne, aux vêtements, aux tonsures et aux chasubles…


			Aussi n’ai-je rédigé qu’un petit nombre d’articles. En effet, nous avons, par ailleurs, à accomplir dans l’Église, dans l’État et dans la vie domestique, tant de tâches prescrites par Dieu, que nous ne pouvons les remplir toutes. Dès lors, à quoi bon et dans quel dessein multiplier, au concile, les décrets et les ordonnances, puisqu’on ne respecte pas et qu’on n’observe pas ces choses essentielles commandées par Dieu ? Dieu serait-il obligé d’attacher de l’importance à nos bagatelles, alors que nous foulons aux pieds ses graves commandements ?.. Oh ! bien-aimé Seigneur Jésus-Christ, tiens toi-même un concile et sauve les tiens par ton glorieux avènement ! Il n’y a plus rien à espérer du pape et des siens ; ils ne veulent pas de toi. Viens donc nous secourir, nous, pauvres et misérables, qui soupirons après toi et qui te cherchons sincèrement, selon la grâce que tu nous as donnée par ton Saint-Esprit qui, avec toi et avec le Père, vit et règne, béni éternellement. Amen. »


			La première partie du texte concerne Dieu à savoir :


			1 – Que le Père, le Fils et le Saint-Esprit, trois personnes distinctes en une seule essence et nature divine, sont un seul Dieu qui a créé le ciel et la terre.


			2 – Que le Père n’est né de personne ; le Fils est né du Père ; le Saint-Esprit procède du Père et du Fils.


			3 – Que ce n’est ni le Père, ni le Saint-Esprit, mais le Fils qui est devenu homme.


			4 – que le Fils est devenu homme ainsi : il a été conçu du Saint-Esprit sans l’œuvre d’un homme et il est né de la pure et sainte Vierge Marie. Ensuite, il a souffert, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux enfers, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, siégeant à la droite de Dieu, devant venir pour juger les vivants et les morts, etc., comme l’enseignent le Symbole apostolique, de même le Symbole de saint Athanase et le catéchisme qu’apprennent tous les enfants16.


			Ces articles ne sont pas controversés puisque, des deux côtés, nous les confessons. Il n’est donc pas nécessaire d’en traiter ici plus longuement.


			La deuxième partie du texte traite du salut en Jésus-Christ


			Voici le premier article, l’article capital :


			Que Jésus-Christ, notre Dieu et notre Seigneur, est « mort pour nos péchés et ressuscité pour notre justification » (Rom. 4). Et lui seul, « il est l’Agneau de Dieu qui porte les péchés du monde » (Jean 1), et « Dieu a mis sur lui les péchés de nous tous » (Ésaïe 53). De même : « Tous les hommes sont pécheurs et sont justifiés sans nul mérite, par sa grâce, au moyen de la rédemption opérée par Jésus-Christ, en son sang », etc. (Rom. 3).


			Puisque, à présent, cela doit être cru et ne peut être obtenu ou saisi au moyen d’une œuvre, d’une loi ou d’un mérite quelconque, il est clair et certain que seule une telle foi nous justifie, comme Saint Paul le dit dans Romains 3 : « Nous estimons que l’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la Loi. » De même : afin que l’on reconnaisse que « Dieu seul est juste et justifie celui qui a la foi en Jésus ».


			Sur cet article, aucun écart ou concession n’est possible ; le ciel et la terre ou tout ce qui est périssable dussent-ils crouler ? « Car il n’y a pas d’autre nom qui ait été donné aux hommes par lequel nous puissions être sauvés », dit saint Pierre (actes 4). « Et par ses meurtrissures nous avons la guérison » (Ésaïe 53).


			Et c’est sur cet article que repose tout ce qui fait notre vie, tout ce que nous enseignons contre le pape, le diable et le monde. Aussi devons-nous en avoir une certitude entière et n’en point douter ; sinon, tout est perdu.


			L’article DEUX


			Deuxièmement, la messe n’est pas une chose nécessaire ; on peut la laisser de côté sans péché et sans danger.


			Troisièmement… pourquoi vouloir plonger le monde dans la misère et la détresse à cause d’une chose inventée et nullement nécessaire, alors qu’on peut fort bien recevoir le Sacrement d’une manière différente et plus salutaire ?


			Quatrièmement : puisque d’innombrables et d’indicibles abus sont nés dans le monde entier de l’achat et de la vente des messes, on aurait raison, bien même il y aurait en elle quelque chose d’utile et de bon… Il est clair et certain que seule une telle foi nous justifie, comme Saint Paul le dit dans Romains 3 6 : « Nous estimons que l’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la Loi. » De même : afin que l’on reconnaisse que « Dieu seul est juste et justifie celui qui a la foi en Jésus ».


			Cinquièmement : … Nous sommes donc divisés, opposés les uns aux autres, et nous le resterons éternellement. Ils le sentent bien : si la messe tombe, la papauté est renversée. Plutôt que de laisser ceci ­s’accomplir, ils nous feraient tous périr, s’ils en avaient le moyen.


			Luther va plus loin, la messe, écrit-il, a engendré beaucoup de vermine et de miasmes, d’idolâtries de toutes sortes.


			Premièrement, le purgatoire.


			Messes pour les morts, vigiles, services funèbres célébrés le septième jour, trentains, bouts de l’an, enfin, semaine commune, jours des Morts et bains des âmes, on a rapporté tout cela au purgatoire… Il est dit : la Parole de Dieu doit établir des articles de foi, et nul autre, fût-ce même un ange…


			Troisièmement, les pèlerinages… Pourquoi, en effet, délaisse-t-on sa paroisse, la Parole de Dieu, femme et enfants, etc., qui sont des devoirs nécessaires, et court-on après ces feux follets inutiles, incertains, nuisibles et diaboliques ?.. Bien des gens se sont détournés du Christ pour mettre leur confiance dans leurs propres œuvres et sont devenus idolâtres, ce qui, en l’occurrence, est le pire.


			Cinquièmement, le culte des reliques.


			Sixièmement : c’est ici la place des précieuses indulgences accordées (mais pour de l’argent) à la fois aux vivants et aux morts et dans lesquelles le pape vend les mérites du Christ en même temps que les mérites surabondants de tous les saints et de l’Église entière, etc. Tout cela, nous ne pouvons le tolérer… Les mérites du Christ, en effet, ne s’acquièrent ni par notre œuvre, ni à prix d’argent ; ils ne sont pas offerts par la puissance du pape, mais par la prédication ou la Parole de Dieu.


			De l’invocation des saints


			L’invocation des saints… est contraire à l’article premier et capital et anéantit la connaissance que nous avons du Christ.


			L’ARTICLE TROIS


			« Que les chapitres et les couvents, fondés anciennement dans la bonne intention de former des hommes instruits et des femmes vertueuses, devraient être rendus à cette destination, afin que l’on puisse avoir ainsi des pasteurs, des prédicateurs et d’autres ministres de l’Église, ainsi que des personnes nécessaires pour la gestion des affaires temporelles dans les villes et les campagnes, des jeunes filles aussi, bien élevées, aptes à devenir de bonnes mères de famille, et de bonnes ménagères, etc.


			Si les couvents ne veulent pas servir à cela, mieux vaut les laisser en ruines ou les détruire… »


			L’ARTICLE QUATRE


			Luther va encore plus loin


			« Que le pape n’est pas jure divino, c’est-à-dire, en vertu de la Parole de Dieu, le chef de la chrétienté entière (car ceci n’appartient qu’à un seul, nommé Jésus-Christ), mais seulement l’évêque ou le pasteur de l’Église de Rome et de ceux qui, volontairement ou par obéissance à une institution humaine (c’est-à-dire à l’autorité temporelle) se sont attachés à lui pour être des chrétiens non pas soumis à lui comme à un maître, mais à côté de lui comme des frères et des collègues. C’est ce dont témoignent aussi les anciens conciles et l’époque de saint Cyprien. Mais aujourd’hui, aucun évêque n’ose appeler le pape « mon frère », comme en ce temps-là ; au contraire, serait-on même un roi ou un empereur, il faut l’appeler « son très gracieux Seigneur ». Cela, en notre âme et conscience, nous ne voulons, ne devons et ne pouvons l’admettre…


			En effet, toutes ses bulles et tous ses livres sont là, où il rugit comme un lion (tel que l’ange le dépeint dans Apocalypse 12), hurlant qu’aucun chrétien ne pourra être sauvé s’il ne lui obéit pas, s’il ne lui est pas soumis en toutes choses, en tout ce qu’il veut, en tout ce qu’il dit, en tout ce qu’il fait. Tout cela revient à dire : « Tu as beau croire au Christ et avoir en lui tout ce qui est nécessaire à ton salut, cela ne compte pour rien et ne te servira de rien si tu ne me considères pas comme ton Dieu, si tu ne m’es pas soumis, si tu ne m’obéis pas. » Pourtant, il est manifeste que la sainte Église a été sans pape, du moins pendant plus de cinq cents ans. Et, jusqu’à ce jour, l’Église grecque et beaucoup d’Églises qui parlent d’autres langues n’ont encore jamais été et ne sont pas encore soumises au pape…


			C’est pourquoi, jamais l’Église ne saurait être mieux gouvernée et mieux conservée que si, tous, nous vivons sous un seul chef, le Christ, et si les évêques, tous égaux quant à leur ministère (bien qu’inégaux quant à leurs dons), se veulent fermement unis entre eux par un accord unanime sur la doctrine, la foi, les sacrements, la prière et les œuvres de la charité, etc. C’est ainsi que saint Jérôme écrit que les prêtres ­d’Alexandrie gouvernaient tous ensemble et en commun les Églises, comme les apôtres aussi l’avaient fait et, par la suite, tous les évêques dans la chrétienté entière, jusqu’au jour où le pape éleva sa tête au-dessus de tous…


			Or, le pape ne veut pas laisser croire, mais dit qu’on doit lui obéir pour être sauvé. Cela, nous ne le ferons pas ! Plutôt mourir ! À la grâce de Dieu ! Tout cela vient de ce que le pape a exigé d’être appelé, jure divino, le chef suprême de l’Église chrétienne. Voilà pourquoi il a fallu qu’il s’égale au Christ et qu’il se place au-dessus de lui, qu’il se fasse exalter comme la tête, puis comme le maître de l’Église, enfin comme le maître du monde entier et, tout uniment, comme un dieu terrestre, jusqu’à s’enhardir à donner des ordres même aux anges dans le royaume des cieux.


			Et quand on établit une distinction entre la doctrine du pape et l’Écriture sainte ou lorsqu’on les confronte et qu’on les compare, il se trouve que la première, dans ses meilleures parties, est empruntée au droit impérial païen et traite d’affaires et de jugements mondains, comme l’attestent les Décrétales. Elle traite ensuite de rites concernant les églises, les vêtements, les aliments, les personnages, et enfantillages et chimères burlesques sans nombre. Mais, en tout cela, rien au sujet du Christ, de la foi et des commandements de Dieu…


			En ces quatre articles, ils auront, au concile, matière suffisante à condamner, car ils ne peuvent ni ne veulent nous concéder la moindre phrase d’un seul de ces articles. Nous devons en être certains, et nous abandonner à cette ferme espérance que le Christ, Notre Seigneur, par son Esprit et par son avènement. Amen.


			En effet, au concile, nous ne serons pas en présence de l’empereur ou d’une autorité temporelle (comme à Augsbourg) où l’empereur promulgua un édit tout empreint d’esprit de grâce et fit examiner les choses avec bonté ; au contraire, nous serons en présence du pape et du diable lui-même qui, sans vouloir rien écouter, voudra, sans hésiter, condamner, assassiner et contraindre à l’idolâtrie. C’est pourquoi, il ne faut pas qu’ici nous lui baisions les pieds ou que nous disions : « Vous êtes mon gracieux Seigneur », mais de même que, dans Zacharie, l’ange dit au diable : « Que Dieu te châtie, Satan ! »


			LA TROISIÈME PARTIE DES ARTICLES


			« Des parties ou articles suivants, nous pouvons débattre avec des hommes savants et raisonnables ou discuter entre nous. Le pape et les siens n’en font pas grand cas, car Conscientia chez eux est néant ; en revanche, l’argent, les honneurs et la puissance sont tout. »


			DU PÉCHÉ


			« Il nous faut confesser ici, comme Saint Paul le dit dans Romains 5, 2, que le péché est entré dans le monde par un seul homme, Adam, par la désobéissance duquel tous les hommes sont devenus pécheurs, soumis à la mort et au diable. C’est là ce qu’on appelle le péché originel ou capital…


			Ce péché originel est une corruption si pernicieuse et si profonde de la nature humaine, qu’aucune raison ne peut le comprendre ; mais il faut le croire en se fondant sur la révélation de l’Écriture, Ps. 51 et Rom. 5, Exo. 33, Genèse 3, 3. C’est pourquoi, ce que les théologiens de l’École ont enseigné contrairement à cet article n’est qu’erreur et aveuglement :


			1° À savoir, qu’après la chute d’Adam les forces naturelles de l’homme sont restées entières et intactes et que l’homme a, par nature, une raison droite et une volonté bonne, comme l’enseignent les philosophes.


			2° De même : que l’homme possède un libre arbitre pour faire le bien et s’abstenir du mal et, inversement, pour s’abstenir du bien et faire le mal.


			3° De même : que l’homme, par ses forces naturelles, peut observer et accomplir tous les commandements de Dieu.


			4° De même : qu’il peut, par ses forces naturelles, aimer Dieu par-dessus toute chose et son prochain comme lui-même.


			5° De même : que, si l’homme fait tout son possible, Dieu lui donne, en toute certitude, sa grâce.
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